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eelui le la guerre, par exemple, dans l'intérêt de
l'humanité.

Passons aul\lexique où tout semble en ce moment,
paisible et plein d'attente joyeuse. Le nouvel Empe-
reur est à la veille d'y arriver; tous les embarras qui
l'on, retardé jusqu'à ce jour étant enfin levés. Il vient
avec les meilleures dispositions, parait-il, rendre heu-
renx et fort le peuple mexicain, peuple à juste titre cé-
lèbre en plusieurs phases de son histoire. Ce peuple
u goûlé, comme tant d'aqtres, de la liberté moderne.
Espérons qu'il saura mieux juger dorénavant les par-
ties faibles et menteuses de cette pniitacée pour n'en
garder que ce que les principes et le temps peuvent y
avoir légitimé. Maximilien I a visité le Saint Père
avant d'aller.p.rendre possession de son trône. C'est
de bon augure pour un prince chrétien. Puisse ce
inouvenn monarque se défendre des errements du jour,
chez les princes et les gouvernements catholiques,
dans ce qui concerne les droits et les biens de
IPEalise.

En Europe, à Rome d'abord, on apprend avec plai-
sir que la santé de Pie IX, qui fait le tourment <le la
révolution et du piémonlisme, se raffermit au point que
le bien-aimé Pontife a repris ses hautes fonctions et ses
habitudes ordinaires.

En France tout y paraît calme. L'Angleterre, elle,
s'est signalée par l'ovation brillante qu'elle a faite à
Garibaldi. Depuis le prince de Galles jusqu'au simple
nire de village, on a tenu à honneur et à devoir de

rendre hommage au général de la Révolution. Si quel-
que chose d'incohérent et de funeste pouvait encore sur-
prendre dlans l'esprit des gouvernements du jour, ces
ovations incompréhensibles enlèveraient tout doute et
toute surprise.

Les affaires du Danemark sont remises à une cotifé-
rence de plénipotentiaires réunis à Londres. La so-
liition des difficultés. si la conférence y parvient, ne
peut tarder d'étre connue. En Pologne comme dans le
royaume d'Italie, les vexations, ou plutôt la persécution
ouverte cst toujours cin exercice. On dit Victor En-
iimanuel très malade. C'est une grâce que Diea lui
incuage peut-être pour revoir ses couvres et ses pensées
dans la part trop visible qu'il a prise à tous les maux
et les injustices dont ITMalie usurpée est depuis trop
longtemps la triste victime.

Nous devrons employer tout l'espace destiné à la
Quinzaine, au prochain numéro de la Gazelle des
C(jamJ)agnes, à parler des travaux de l'esprit parmi nous.
Les travaux matériels de l'industrie et dJe l'agriculture
n'étant pas les seuls assurément qui méritent attention
et qui offre matière à l'émulation comme aux éloges.
Nous aurons à accueillir spécialement·le journal, les
Bcetx-A±rts, ainsi que le Nord que nous n'avions pas
encore reçu. La vie de la SStur Colombe, dont l'ap-
préciation était prète pour le numéro d'aujourd'hui,
ainsi que celle des dernières livraisons de la Revue
Canadienncs, de l'Echo, <les Soirées Canadiennes, etc.,
trouveront nécessairement leur place dans la prochaine
QI: zuine.

CORRESPON DANCES.

Culture du melon.

Nous discontinuons notre article sur la culture du melon pour
le remplacer par une série de correspondances, sur le mêmue!
sujet.
Monsieur le Rédacteur,

Comme je sais que la gentille petite Gazette est toujours
prète à ouvrir ses color.nes à ceux qui ont quelques nouvelles le-
çons à donner au public. soit sur l'agriculture, soit sur l'horti-
culture, j'ose mue flatter que vous voudrez bien mne faire l'honneur
de publier les quelques enseignements que j'ai à donner sur la
culture du melon en Canada.

Ces quelques remarques ont déjà paru sur la Gazelle de Su-
rc, l'année dernière, mais comme l'expérience instruit toujours,
je nie sens encore cette année plus capable de cultiver cet ex-
cellent fruit.

Comptant sur la bienveillance de la Gazellc, je vous prie, M.
le Rédacteur, <le vouloir bien m'accorder quelques-unes de vos
colonnes pour 5 ou 6 petits articles, que je me propose de vous
envoyer l'un anprès 'autre, pour ne pas trop encombrer votre
utile journal.

Le melon est un fruit oi légume qui appartient à la classe des
cucurbitanées, et doit toujours croître dans une terre riche et
composée, dans titi lieu isolé des autres J,lantes dus même genre,
telles que les concombres, les citrouilles, etc., dont les fleurs, mé-
lant leurs itamines ou poussière fécondante à celle du melon,
l'abâtardiseut et le font promptement dégénérer. Dans tois
les cas, la melonière ne saurait recevoir (rop de soleil et se tirou-
ver trop à l'abri'des vetts et de 'hunidité.

Plusieurs auteurs se sont occupés de la culture du melon. Je
profiterai amplement de ce ci'ils ont dit sur ce sujet pour iden-
tifier en qiieltue sorte leurs ensei 4uiements aux miens fondés sur
ma propre exiérience. Voici ce que je disais, l'année dernière,
dans un de unes articles sur ce sujet, adressé à la Gazelle dc
Sorcl: " Je me suis procuré les ouvrages de M. l'abbé Pro-
vancher que j'ai lits et partie, et que je trouve fort recomnan-
dlables.

" Je regrette beaucoup pourtant que ce monsieur ne nous ait
pas donné quelques enseignteients sur la meilleure culture dt
melon et du pasthèque t-ni CDaiada. Quelques leçous sur la ma-
nière de cultiver cet excetlent fruit, aurait, il me semble, fort
bien trouvé leurs place à la lin du Verger Canadien.

cAu risque de p:aser pour téméraire, je vais tâcher de sup-
pléer à cette es.pòce de manquement, suivant moi, de la part de
notre savant et habile horticulteur, Monsieur Provancher."

Quand j'écrivais ce!; lignes, je n'avais pas encore reçu la
Flore Canadiennc, ouvrage très-remarquable sous tous les rap-
ports, et qui place sori auteur ait nombre des savants. Dans ce
dernier ouvrage, M. Provarcler dit quelque chose sur le melon
et sur la culture du melon ; mais ce qu'il dit ne saurait guider
suflisamment l'amateur de jardin, lequel, en même temps, aurait
peut-être quelques difficultés à bien comprendre et à bien prati-
quer ce passage, extrait de la Flore Canadienne, article me-
lon.

.. ... . .' Dès que ces plants ont poussé leur quatrième
feuille, vous les étêtez au-dessus de la deuxième feuille,et aussi-
tôt qu'une branche latérale, qu'aura fait naître cet ététement,
aura noué un fruit, vous la pincerez audessus de ce fruit pour y
concentrer la sève, puis vous continuerez les soins convenables
d'arrosages et de pincements ou retranchement des brancbes


